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N/REF . 1745/RC/ROCH 

23 novembre 1988 

Mo ns i eur l 'Admi ni strateur 
des Affaires Maritimes 
Chef du Quart i er de La Rochelle 

B. P . 504 
17021 LA ROCHELLE 

Lot i s s eme nt ostréicole de "Godechaud- Aytré " . 

V/REF . Votr e l ettre n · 195 du 26/09/88 . 

1 r écapi t ul atif des rés ulta t s d'anal yses colimétriques obtenus 
sur l es coqui llages commerc i a li sés par les établissements 
conc hyl i coles établi s sur l e sec t eur de Godechaud-Aytré . 

Pa r lettr e v1see en réf é r e nce , vous sollicitez mon avis 
quant à l a créat i on du lot i sseme nt ostréicole de "Godechaud-Aytré" , 
Mo ns i eur l e Préfet dema nda nt que so i ent exami nées les conditions dans 
l esquel les l' autor i sa t ion de prise d'eau de ce l otissement pourrait 
êt r e assortie de l' obligation d ' effectue r un contrôle permanent de la 
qualité des eaux d ' a lime ntation . 

J ' a i l'honneur de por ter à votre conna i ssance les éléments 
c i - après 

- il est exac t de considérer que l'appréciation de la 
qua li té bacté riol ogi que d ' une eau à usage conchylicole ne peut 
s ' effectuer convenab l ement à pa r tir de que l ques analyses pratiquées sur 
celle- ci sel on des i nterval l es de temps relativement espacés . En effet , 
l a f l uctuat i on de la qua l ité de l'eau dans le temps est souvent rapide . 
Dans ces conditions , seule une s urveill ance très de nse vo i re conti nue 
permet trai t de ne manquer aucun pic momentané de contamination . 

- cette techni que 
utilisée dans les secteur~ de 
de mi se e n oeuvre e t de coû t . 
de suivre pér i odi queme nt l a 
sec t eur , ceux- ci cons t i tua nt 
ainsi la sal ubrité moyenne du 

de surve i llance n' est cependa nt pas 
production pour des raisons de complexité 
I l est j ugé aussi eff i cace et plus s i mple 
qualité des coquillages présents sur le 

des intégra t eurs de pollution et reflétant 
lieu . 



- comme évoqué da ns ma t ra ns miss i on 0907. CR/ROCH du 7 
juillet 1988, l e Pla tin d ' Aytré fa i t l' objet d' un s ui vi de qua l ité 
bac t é riolog ique . Les r ésul tat s obtenus sont compa t ibles avec les normes 
défini es pa r l 'arrê t é du 12 octobre 1976 rel a tives à l a s a lubrité des 
zones conchylicol e s. 

-le fu t ur complexe devr ait donc pouvoir s'approvi sionner en 
eau de qualité satisfa i sante e n moyenne , s ur tout si ce t te eau séj our ne 
un t emps suffisant dans une rése r ve convenablement di me nt i onnée avan t 
d' être util isée . Le seJour e n r és e rve pe rmet d' a t ténuer voire a nnuler 
l' effet d'éventuelles é l évations momentanées de la contamination 
bactériologique de l 'eau s ur l 'es t ran voisin , pa r exemple e n pé riode de 
f ortes précipitat ion~ ou de r emise en s uspe ns ion des sédime nts par une 
te mpête . 

- l a qualité des 
é t ablissements déj à impla ntés 
cor rect e (cf . Pièce j ointe ) . 

coquillages 
s ur l e s i te 

Pour l' e nsemble de ces r a i sons, 
s ubordonne r l' oct ro i de la prise d ' eau de 
pe rmanent de qualité évoqué précerlemment. 

comme r cialisés par les 
considéré es t tout à fait 

il m' appa rait i nutil e de 
ce complexe au contrôle 

Le Chef du l abo CSRU 

COpi es Directeur du Centre de Nantes 
CS RU/BCA 
CSRU/BCM 
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